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Sur les quais des lignes du RER, il y a des 
écrans qui indiquent l'heure, les horaires 
des prochains trains, des renseignements 
divers, travaux, stations fermées, bref, un 
certain nombre d'informations. L'autre 
matin, je tombe en arrêt devant l'un de ces 
écrans affichant une mention qui me 
laisse perplexe. 

Il y a écrit : “Cet écran est momentanément 
hors d'usage." Pourtant, rien d'anormal 
dans cette phrase. Alors ? D'où vient donc 
cette impression bizarre d'inquiétante 
étrangeté ? Après avoir réfléchi longue- 
ment au problème, je me dis qu'il y a là 
devant mes yeux une absurdité, un para- 
doxe digne de “Retour vers le futur” ou de 
“Total Recall”. 

Parce que, attendez voir. Non mais atten- 
dez. Ces écrans sont destinés à donner 
des informations aux utilisateurs de la 
RATP, OK ? Celui que j'avais devant les 
yeux ne pouvait pas donner d'information 
car il était momentanément hors d'usage. 
Comme il l'indiquait lui-même en toutes 
lettres. Non attendez j'explique. S'il indique 
en toutes lettres qu'il est momentanément 
hors d'usage, il donne au moins une infor- 
mation. Il informe les utilisateurs “qu'il est 
momentanément hors d'usage”. Non mais 
attendez. 

Si cet écran est en parfait accord avec lui- 
même, il doit être noir. S'il affiche lui-même 
qu'il est en panne, c'est qu'il n'est pas en 
panne. Du moins pas complètement puis- 
qu'il lui reste au moins la possibilité d'in- 
diquer qu'il l'est, en panne. Vous compre- 
nez ? Non mais faut pas prendre les gens 
pour des cons. C'est comme si moi je dis 
à quelqu'un : “Je suis mort." Si je dis que 
je suis mort, c'est que je le suis pas. Vous 
voyez ce que je veux dire ? Non mais 
attendez. 

C'est comme le couple au lit en pleine nuit. 
L'un des deux a de l'insomnie. Alors d'un 
seul coup lui vient l'idée la plus stupide qui 
soit. D'une voix basse, pratiquement chu- 
chotée, il pose à l'autre la question : “Tu 
dors ?” Non mais faut vraiment être con 
pour poser des questions pareilles. Surtout 
en chuchotant. Parce que, à la limite, s'il 
hurle, ça veut dire qu'il veut réveiller l'autre. 
Mais là, non. Il chuchote. Ce qui signifie 
qu'il est pratiquement sûr que son voisin 
dort. Bon, vous me suivez ? S'il est sûr que 
son voisin dort, à quoi ça sert de lui deman- 


der s'il dort ? Vous voyez ce que je veux 
dire ? D'ailleurs, il a la confirmation sous 
deux formes. Soit l'autre ne répond rien. 
Soit l'autre répond : “Oui.” Les deux 
réponses ont la même signification : il dort. 
Oui mais attention. S'il répond, hein ? S'il 
répond “Oui” ou “Non” ou “Merde” c'est 
qu'il ne dort pas. À moins qu'il ne parle 
dans son sommeil. Mais s’il parle en dor- 
mant, il y a une probabilité sur plusieurs 
milliards de milliards de milliards pour que 
sa réponse (oui) corresponde exactement 
à la question qui lui a été posée (tu dors ?). 
Donc il ne dort pas. Donc c'est un men- 
teur. J'espère que vous me suivez. Non 
mais attendez, vous me suivez oui ou 
merde ? 
Non mais attendez. Parce que si je vous 
emmerde, ou si vous ne voyez pas où je 
veux en venir, faut le dire carrément. Allez- 
y, dites “je vois pas ce que tu veux dire”. 
Des fois, l'un des dormeurs demande à 
l'autre en chuchotant : “Tu dors ?” Et l'autre 
répond : “Oui.” Alors de deux choses l'une, 
ou le premier s'écrase pour laisser l'autre 
dormir, puisque l’autre a dit oui. Ou alors 
il lui dit : “Menteur, si tu dormais tu m'au- 
rais pas répondu oui. Tu m'aurais rien ré- 
pondu du tout.” Vous comprenez ? Non 
mais vous comprenez, oui ou merde ?! 
Non mais attendez, parce que moi, j'en ai 
un peu plein le cul, moi. 
Parce que je vais vous dire franchement, 
moi : je comprends rien. Hier matin, en 
baladant ma chienne Daisy, j'essayais de 
mettre un peu d'ordre dans ma tête avec 
toutes ces conneries. D'un seul coup, 
Daisy fait un bond en hauteur, suivi d'un 
écart sur le côté, le tout sur fond de “kaï- 
kaï”. Effroi de ma part. Ça y est, elle a mar- 
ché sur un bout de verre ou sur un clou 
rouillé. 
Elle continue à marcher en clopinant sur 
trois pattes, tenant l'arrière droite levée. Je 
la rattrape et lui regarde les coussinets. Il 
n'y a aucune écorchure ni blessure. Il y a 
un agglomérat brunâtre qui s'avère être de 
la merde. Ma chienne vient de marcher 
dans une merde de chien. Tout de suite, 
j'ai commencé à m'interroger sur ce nou- 
veau paradoxe. 
Si j'avais eu le réflexe, j'aurais filmé ça pour 
l'envoyer à Philippe Vandel. Des images 
en couleurs et avec la caméra. 
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Un imbécile frappe lui demandait pourquoi il ne mettait 
sur la porte. jamais ses lunettes, il faisait observer 


À qu’il avait peur de les perdre car elles lui 
Il faut hospitaliser la porte. Mais la porte avaient coûté les yeux de la tête. 
ne passe pas par la porte. Alors, on la 


MICHEL LAMART 
porte jusqu’à la fenêtre, puis on la trans- [Es 
porte dans une ambulance. 


La porte est étendue sur un lit. Afin 
qu'elle ne s'échappe pas, on prend bien 
soin de la fermer à clé. 
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Puis, on la rouvre pour l’opérer. Après 
l'opération, le chirurgien recommande| {[S ONT 
de bien la laisser fermée pour la cica-| DES GOÛTS 
trisation. DE CHIOT& 
On rapporte la porte qui supporte bien| À FLUIDE / 
son mal. On la condamne pour quinze 
jours. 


Maintenant remise en service, la porte 
se porte bien. 
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Comme on le voit, à la Direction des 
Parcs, Jardins et Espaces verts de la 
Mairie de Paris, on est précis, mais alors 
vraiment précis. Ne vous avisez pas 
d’avoir envie de pisser à 18 h 42 un de 
ces soirs, après le 15 octobre... C'est ce 
sens de la précision quand il était maire 
de Paris qui fait de notre Président 
l'homme d'Etat incontesté qu'il est. 


Photo prise en mai 1995 par Pierre- 
Valéry Archassal, gentil lecteur de la 
capitale. 
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Æ Andrevon sévit via 
Son roman OÙ SONT PASSÉS LES 
ÉLÉPHANTS ? (Aïfil Ed., 60 F) fait 
l'admiration des spécialistes 
(Pierre Pfeffer l'a préfacé), bien 
qu'il n'ait jamais mis les pieds en 
Afrique ou en Asie. 


EH Gudule sévit toujours. Son 
dernier est l'ENVERS DU DÉCOR 
(Le Livre de Poche). Une his- 
toire de squatt pour les ados. 
Pas mal du tout. Préfacé par 
l'abbé Pierre. 


& Frémion est traduit en rou- 
main dans « Hélion », une belle 
revue de SF, qui reprend sa 
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# Tronchet a fait un calen- 
drier %, tiré à 100 exemplaires. 
Pourquoi pas 96 ? Pour le trou- 
ver, sonnez chez lui, il est là 
vers 2-3 heures du matin. Son 
adresse : X0000X 200000%%X 
XXX0OXX (N.d.L.R.) 


Ye suis desole trot hé Paule, 
Mais ju fai 


Je vous laisse réfléchir sur tout ça 


On a retrouvé des traces de pneus dans la grotte de Lascaux ; 
en fait c’étaient les traces d’un tatou qui faisait des galipettes. 
Les dessins n'étant que des graffitis de chiotte signifiant : 
« Je l’ai grosse comme un bison, viens me rejoindre derrièr: 
le buisson. » AA 4 
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Elle était si jeune, si peu expérimentée. Elle prit la chose 
par son milieu. Elle en faisait à peine le tour de ses doigts fins 
et fragiles. La chose était longue, souple et dure pourtant. Elle 
se demanda pourquoi il voulait tant qu’elle l'embouche : « Au 
moins la moitié », implorait-il. 


Elle la secoua doucement'à gauche et à droite, de haut en bas, 
en constata la rigidité. 11 lui advint soudain l'idée qu'il pouvait y 
avoir quelque chose à l'intérieur et que sa paume éprouvait seu- 
lement la douceur et le soyeux d'une fine peau. D'ailleurs, cette 
extrémité bizarre pouvait peut-être s'ôter ; glisser sans doute. 


lle essaya. 


Elle y porta les lèvres. Le goût était nouveau, étrange. La chair 

"interne, souple et douce, légèrement humide. Elle mit la langue 
sur l'extrême extrémité. Il ne disait plus rien, mais elle sentait 
*. son impatience, son émotion. Elle ouvrit la bouche, mordit dou- 

, cement la forme ronde de ses petites dents neuves encore. 


Alors retentit dans le silence de cette nuit un long cri de plaisir. 
/Le serpent disparut. 


Eve fut et demeura toujours infoutue de nommer correctement 
une banane ou une orange. 
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Théâtre d’avant-gard 


Bruno : Ma chérie, la petite tousse. 
Raphaële : Elle ne tousse pas, elle cuit. 
P. K. GÉRARD 
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— Raymond |... ta mère m'a écrit. 
- Ah |. quand ça ?... 


faire à peu près quatorze ans. ça t'étonne.. 
hein... | 
— Ah !.… oui, je me souviens. c'était au sujet 


hein |... avoue-le donc |... 

— Oui... un vendredi... c'est bien ça... il pleuvait 
des hallebardes.. j'avais de l'eau plein les 
bottes. comme si j'avais traversé le P6 à pied 
sec |... 

— À propos de pô, as-tu pensé à mes rillettes ?.. 
— Oui... oui. je les ai là... (il fouille dans une 


sort des poignées de rillettes… ils se goinfrent...) 
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— Attends voir. (il compte sur ses doigts) ça doit 


poche. puis dans l’autre)... ah... les voilà... (il |P2#5 


du distributeur... c'était même un vendredi. [|| : 
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MITCHUM, c'est le n° 1 de la RM 
série de comic's que Blutch fait 
aux Editions Cornélius 

(100, rue de la Folie Méricount, 


75011 Paris). 


Le pape se lave tout | 

habillé pour ne pas & È 

voir son sexe. À 
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Avant de faire \ 
un long sermon, F 
le pape ferme les 
yeux et murmure 
une vingtaine de 
fois les mots « bite » 
et « couilles ». 

Il prétend que ça 
l'aide à se concentrer. 
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Dans une interview y 
accordée au journal k 
« La Croix », Dieu 
révèle qu'il se sent 

en pleine forme et 
envisage dans un 

très proche avenir 

de faire huit à neuf 
jours par semaine. 
Pourvu que cela 
tombe pendant mes 
vacances ! 
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une qualité essentielle : ne pas. 
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# Moins connus que les impressionnistes et les expressio: 


nistes, les dépressionnistes se caractérisaient par l'uni 


Ÿ leur production entièrement composée-de tablea 


mégent noirs. 


Certains tableaux de Soulages laissent penser qu'il n'esf pas 

impossible, en effet, que leur auteur, comme son nom l'in: 

dique, ait satisfait quelque b: j 

AA Poe 

A leurs débuts, les cubistes ont choqué. Cépei 

pu être pire : initialement, ils avaient l'intention de s'appele 

les cubites. & SSE 
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Beethoven s’est 
crevé les tympans 
parce qu’il croyait 
que Léonard de 
Vinci était aveugle 
lorsqu'il a peint la 
Joconde. 


De plus en plus 
d'enfants, quand 
on leur demande 
«quel métier vou- 
drais-tu faire plus 
tard ? », répondent 
«otage au Liban ». 
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AR OUI ALORS COYOTE , 
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LA MACHINE A ARBORER LES EXPRESSIONS 


DANS LA VIE, GEORGES, ÎL FAUT LE PARAÎTRE NE TLÈRE 
POUVOIR ARBORER UNE EXPRESSION |PAS LA MÉDIOCRITÉ AU 
ADÉQUATE DANS LES SiTUATIONS / NIVEAU DU SYSTÈME DES 
LES PLUS INVRAISEMBLABLES. MUSCLES DE LA FACE. 


Tu ES DANS UN BAR, TRANQUILLE, QUAND MITCHUM 
SE MET À TE DÉBALLER SA SCIENCE 


.…. ARRIVE ALORS HUMPHREY BOGART, QUi CLOLE LE MARILYN MONROE S'ACCROCHE À TON BRAS 
BEC À MITCHUM ET SE MET À T'ENGUEULER. EN GLOUSSANT COMME UNE COCOTE. 
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MAIS PIRE ENCORE, Tu £S JÉSUS, COINCÉ DANS UNE RÉLINION QU NE 
MARLON BRANDO T' APPREND. UN TRUC T'INTÈRESSE PAS DU TOUT. 


QUE Tu IGNORAIS TOTALEMENT. 
ET JUSQUE-LS, LES EXPRESSIONS À 
ARBORER SONT FACILES (BIEN QUE, 
D'UN CÔTÉ, FAUSSEMENT FACILES). 


SAVOIR SE DONNER UNE CONTEN, 


ET MÊME, QUi SAiT RENVERSER La SiTUATION 
EN METANT LES RIEURS DE SON CÔTÉ. 
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C'EST D'UN To: EL 

SUPERFICIEL !.. 
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REGRRIE-LE PAS, 
"| C'EST Pour SE 
\FAIRE REMARQUER. 


JEU: DANS LES STRATÉGIES DÉPLOYÉES PAR FERNAND POUR SÉDUIRE 
SANDRA, LAQUELLE EST LA PLUS EFFICACE ? 


PROFESSEUR MÜNCH À RÉPERTORIÉ LES E: 


.s+ © 


pour RENVERSER LE COURS DES CHOSES 
ET ARRÊTER L'HUMANITÉ DANS 54 MARCHE 
| VERS LE CHAOS, MON HÉROS, LE PROFESSEUR 
MÜNCH, VA INVENTER LINE MACHINE 
À BRANCHER DANS LE CERVEAU, 
Qui CALCULE LES IMPRESSIONS QUi 
A S'EXPRIMENT EN EXPRESSIONS 
A Qui iIMPRESSIONNENT. 


. 


C'EST VRAI, LES 
MACHINES ACTUELLES 
NE MANIPULENT QUE 
DES CHIFFRES. OÙ 

EST L'ÉMOTION ? 


EN CONNECTANT CES MiLLIARDS 
D'ÉLÉMENTS iL EST POSSIBLE DE 

RÉALISER LIN CIRCUIT CAPABLE DE 

CALCULER AU MiLLIMÈTRE PRÈS 
L'EXPRESSION OPTIMALE POUR 
ÉMERVEIÏLLER LES PIRES 

SALAUDS, ET DE L'ENVOYER EN 
UNE FRACTION DE SECONDE AUX 
MUSCLES DU VISAGE DE L'ANDROÏDE 
MUTANT SUR LEQUEL CE CiRCUIT 
EST BRANCHÉ (RAPPELLE-Toi 

MAURICE CHEVALIER). 


UNE ARME TERRIBLE, FOUTREMENT 
CONVOITÉE PAR L'ARMÉE ET LES 
PROFESSIONNELS DU MUSIC-HALL. 


DANS UN GESTE DE DÉSESPOIR 
ET POUR DÉTENDRE L'ATMOSPHÈRE, 
iLMETAU POINT CETE MACHINE 
EXTRAORDINAIRE ETGE LA GREFFE 
INSTANTANÉMENT DANS SON 
CERVEAU MALADE. 


ÊTÉ 2258. ÈRE DE LA MONADE. PLANÈTE TERRE. PHASE 4 APRÈS LE GRAND CATACLYSME. DANS SON LABORATOIRE SECRET, LE 
XPRESSIONS DL VISAGE Qui 5€ RÉPONDENT LES UNES AUX AUTRES EN UNE CHORÉGRAPHIE MAGIQUE . 


LS 
NTI 
4 


iL SuFFiT D'ACCUMULER L'ÉNORME 
QUANTITÉ DES COMBINAISONS POSSIBLES 
DANS UN GiGANTESQUE RÉSEAU DE 

MiLLiARDS DE CONNEXIONS. 


À 
#. Œ 
D Nr 
X [5 OR .-. 
CHR TK Toi 

LE PROFESSEUR MÜNCH EST UN SAVANT 

QU TENT AVANT TOUT À RASSURER LES DE 
GENS. HÉLAS AFFUBLÉ DLNE EXPRESSION ke 
TRES HAUTAINE ET SÉVÈRE, IL N'INSPIRE 
AUTOUR DE LUI QUE DU RESPECT CRAINTIF. 
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UN VAISSEAL 
PERDL DANS 
L'ESPACE. 


ARRIVÉ SUR LA TERRE 
EN PROIE À LNE GUERRE 
TOTALE, IL FERA TOMBER 
Us LES TERRIENS SOUS 
SON CHARME AVEC SES 

MIMIQUES RiGOLOTES 
NGDISSANTES ÉCLAIRÈES 
D'EN DESSOUS . 


É SON BORD, 
UN ANDROÏDE MUTANT 
SECRÈTEMENT RAPATRT: 
PAR L'ARMÉE Tous ? NON. CAR 
nn ; QUELQUE PART EN FRANCE, 
LNVILLAGE D'RRÉDUCTIBLES 
GAULOÏS RÉSIATE… 


DES GAULOÏS...OU AUTRE CHOSE. JE ME Fous 
COMPLÈTEMENT DE CETTE HISTOIRE DE 
SCIENCE-FICTION, VAS-TD ENFIN COMPRENDRE 
LE MESSAGE ? C'EST AVEC LES EXPRESSIONS 
DU VISAGE QU'ON ÉMERVEÏLLE L'iNTERLOCUTEUR. 
D'Où L'IDÉE DE CONTRÔLER LE TOUT EN DOUCE 
AVEC UNE MACHINE. LE MONDE EST DUR, 
GEORGES. PLUS DE PITIÉ POUR LES 

Netes! = 


f QU'EST-CE QUE Voici LES PLANS 
C'EST QUE DE LA MACHINE. TU VAS k 
C'BAZAR? LES APPRENDRE PAR CŒUR 
ET LES AVALER SANS 
MACHER. 


Dites: KTIENS dE 


Oui MS 
LAQUELLE 


ENFIN, LOUIS, QU'EST-CE QUE 
Tu RACONTES ? POUR ÉMERVEILLER 
L'INTERLOCUTEUR, CE QU EST 

IMPORTANT, C'EST LA TAÏLLE 
€. 


CHAPEALIQUE LE CRÂNE CLASSIQUE 
VA:S ARBORER LINE /DE NOS GRANDS PÈRES VUS DONNERA, 
MADAME, ENTIÈRE 

Ÿs. SATISFACTION. 


Le PRE 
FOURLES SPORTIFS, | LE SECRET DE MAURICE CHEVALIER? = = ZT] 
C'EST SIMPLE: UN INCROVABLE RÉSEAU 3 “ 4 dE EUR, HR. 
DE CONNEXIONS PiLOTANT UN SYSTÈME BIEN SÛR, Mais ALORS. Oùi Mais. 
MUSCULO-ARTICULAIRE FACIAL À LA four ça NE NOUS Dir Pas DUR TRRASSER Pour ÉRRASEER. 
PLASTIQUE IRRÉPROCHABLE. ?R5 D'où NOUS VENONS, QU' 2 ON INDIVIDU MoŸEN Le 
D'AMATEURISME EN CE NOUS SOMMES ET Où 


Nous ALLONS... 


- = S 
6 de. CETE Min, 2e ExCuREz-Mor.. Hh…. 

Re a ess æ ce N'EST RIEN LIN 

5 | LÉGER NALAISE... 


HHH..UN VERRE D'EAU 
ME FERA DU BIEN... 


A | MM. MESSIEURS, 
JE Vous REMERCIE 
AREA - z 
ca Ve Mieux. JE DE VOTRE ATTENTION. RÉGLONS N0S 
= PAS DE QUESTION 7... MONTRES 4 LA 
Le MERVEILLEUX … MÊME HEURE. 
EHBIEN GENTLEMEN.. A 


É 


BEDES 


+++ Les Requins Marteaux 
ont sorti trois mini-albums de 
création : le 2e Bob Tornade 
de Katou (parodie de Flash 
Gordon), un autre Guerse et 
Pichelin, On est tous des tou- 
ristes quelque part et surtout 
Le juste prix de Lèbre, auteur 
à suivre. On les joint 13, rue 
de la République, 81000 Albi. 


+++ Suite des petits albums 
de l'Association avec La petite 
dame de l'Allemande Anke 
Feuchtenberger (Katrin De 
Vries au scénario) vue dans 
“Azul BD Tres” justement et 
surtout un premier Thomas 
Ott, ce génie suisse allemand 
dont La douane entièrement 
muet est superbe. Il y a aussi 
la réédition d'un Mattt Konture 
très (trop) crumbien, un Martin 
Tom Dieck joli mais incompré- 
hensible et un José Parrondo. 


+++ Sylvie Rancourt est une 
ancienne strip-teaseuse pas- 
sée à la BD. Elle est québé- 
coise et a lancé son propre 
comic-book chez Kitchen 
Sink. La série s'appelle 
Melody et raconte sa vie, 
avec l'aide du dessinateur 
Jacques Boivin, qui les traduit 
aussi en américain, aidé par- 
fois par Gabriel Morissette. 
Avant, au Québec, donc en 
français, “Melody”, que dessi- 
nait Sylvie Rancourt elle- 
même, paraissait en fanzine, 
qui fit un tabac. C'est un phé- 
nomène américain à tous les 
niveaux, mais voici que ça va 
déborder bientôt chez nous si 


} ee FRE 
ARLES À 


Duby a sorti le tome 2 de ses Dames du xiie siècle, 
qui parle moins des stars médiévales que des 
femmes ordinaires, qui ne l'étaient pas (ordinaires). 
Passionnant. C'est chez Gallimard (125 F). Delpierre 
va encore dire que c'est pas rigolo, mais ce qui est 
rigolo c'est que ça m'amuse de causer de ce qui ne 


le fait pas rire, ah ah ah.* 


la censure le permet, car 
Rancourt a eu tous les ennuis 
du monde au Canada anglais. 
Plus que l'érotisme qui servit 
de prétexte, les Canadiens 
anglais ne supportaient pas ce 
succès aux USA d'une BD 
québécoise. Melody, C.P. 249, 
Succ. Delorimier, Montréal 
(PQ) H2H 2N6 Canada. 


CARTOON 


Marc Chalvin aimait Reiser, et 
ça se sent encore. Alors il a 
choisi un thème porteur, Les 
profs. Pas con, le mec. 
Attendons la suite de ses 
œuvres. Ellipses Ed., 32, rue 
Bargue, 75015 Paris, 55 F. 


SPECTACLES 


Papagalli & Castaldo 
sauvent le monde 


Dans la famille Papagalli 
Jacques Castaldo a grimpé, il 
a désormais droit à son nom 
aussi gros que celui du chef 
Serge Papagalli. C'est juste 
car cette fois il est de tous les 
sketches (écrits cependant 
par Papagalli et le producteur 


" Bethsabée, viens me voir à la récré, j'ai deux mots à te dire... (Le rédac-chef.) 


Jimmy Lévy) et donne le 
contrepoint crétin aux stupidi- 
tés de l'autre. Le titre dit tout. 
La suite de sketches (au Café 
de la Gare), bouffons, à la 
bêtise Monnierienne, à l'illu- 
mination monumentale et à la 
parfaite synchronisation, vous 


mettra dans une humeur pro- 
pice à une discussion serrée 
avec votre employeur ou votre 
banquier. Des grands de l'hu- 
mour désormais et, pour les 
fans de Castaldo, il a trans- 
formé son numéro du Mérou 
en numéro de Morue, simple 
jeu verbal d'interversion qui 
ravira les Oulipiens. 


Croquis marrants d’une 
vie redoutée 


Ils explosent d'un coup, ceux- 
là, le Théâtre de la Jacquerie, 
des banlieusards qui frappent 
sans crier gare. Ils sont huit, 
mis en scène dans le vertige 


par Alain Mollot, au Déjazet, 
avant leur tournée internatio- 
nale. Ce sont des gens pres- 
sés, très pressés, qui courent 
pendant tout le spectacle, riva- 
lisent, se détruisent, s'humi- 
lient. C'est presque tout le 
temps muet, c'est stressé, 
stressant, terrible, kafkaïen, 
drôle à pleurer. Les filles sont 
particulièrement remarquables. 
C'est le meilleur spectacle 
comique que j'ai vu depuis 
longtemps (c'est une phrase 
que je mets comme ça pour 
que les attachées de presse 
aient quelque chose à pomper 
dans ces lignes enthousiastes). 


Vous êtes. libre ? 


Quand elle ne fait pas les 
Vamps avec sa copine, Domi- 
nique monte ses propres 
spectacles, assez différents, 
avec son vrai physique. Pour 
écrire, elle se fait aider (encore 
J. Lévy, mais aussi E. Carrière, 
J.-F. Champion, J.-M. Chevret) 
et mettre en scène (Marc 
Andréoni). Au Palais des 
Glaces, elle nous explique 
seule en scène ses émois 
féminins, ses désirs, ses idées 
sur la chose. On rit beaucoup, 
faut dire qu'elle y met de la 
conviction, avec une voix dif- 
ficile à éviter, elle vous cloue 
sur votre siège. 

Elle m'a signalé deux erreurs 
dans le “T'ar ta lacrèm” consa- 
cré aux Vamps. Leur dernier 
spectacle a été mis en scène 
par Jimmy Lévy en personne 
(et non Guyard), et quant à 
elle, “Vous êtes libre ?" est son 
second spectacle, le premier 
étant un duo avec J.-F. Kopf. 
Voilà qui est rectifié. 


Elie et Dieudonné en 
garde à vue 


Les deux gaillards reviennent, 
eux aussi au Palais des 
Glaces. Ce nouveau spectacle 
va aussi tourner après. La télé- 
vision les a rendus célèbres, 
mais rien ne vaut le direct, 
n'est-ce pas ? Ils ont fait tout 
un tas de trucs en parallèle : 
CD de Dieudonné ‘Le chant 
du muet”, 18 chansons, cas- 
sette vidéo du tandem “Une 
certaine idée de la France” qui 
reprend leur émission “L'avis 
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des bêtes” sur France 2 
(Merlin édition). Ça marche 
donc bien. Le public ne 
mégote pas son plaisir et leur 
fait un triomphe. 

En scène, ils utilisent beau- 
coup la maladresse, l'incertain, 
le geste inachevé, l'accent 
faux, le ton décalé. Les délin- 
quants réhabilités par le 
théâtre, c'est un des grands 
sketches de ces dernières 
années. Suivez-les avec nous. 


HUMOUR 


Le livre du mois, c'est un 
Groucho Marx, Crise et grou- 
chotements (on reconnaît 
bien là le style de traduction de 
l'ami Michel Lebrun). Ce sont 
des petits textes, articles, 
chroniques et anecdotes dis- 
persés dans des revues et 


ramassés ici par R.S. Bader 
après sa mort. Y a du très bon 
et des choses moyennes mais 
ce qui est moyen chez Groucho 
ferait de l'exceptionnel chez 
bien des comiques de la télé. 
C'est au Seuil “Point Virgule”. 


Chez DLM Editeur le tome 2 
de “Aux frontières du réel” (70 F) 
est sorti, correspondant aux 
épisodes en cours de passage 
sur M6. La folie se développe 
et les petits “guides du téléfan” 
de l'ami Francis Valéry sont 
parfaits, peu de baratin, de 
l'info précise. On le tient en 
regardant le feuilleton (joli mot 
que je préfère à “série” qui fait 
ringue — série ringue s'abrège 
en seringue et ça fait le même 
effet) imaginé par Chris Carter 


et son équipe. Le bordel dans 
le scénario global renforce 
paradoxalement le mystère et 
notre intérêt pour sa résolu- 
tion. Formidable ! 

C'est pas à la télé, mais c'est 
le même éditeur, DLM, le 
même prix et la collection voi- 
sine, “Héros”. Cette fois c'est 


Arsène Lupin, écrit par l'ami 
A.F. Ruaud. Très bien foutu et 
un scoop, un chapitre des 
“Milliards d'Arsène Lupin”, 
oublié par l'éditeur d'origine, 
retrouvé dans le feuilleton 
presse. 


POLAR 


+++ Bonne transition avec la 
Série Noire. Hervé Prudon a 
fait La revanche de la colline 
lors d'une résidence d'auteur 
à Saint-Quentin-en-Yvelines 
(où se trouve une colline de la 
Revanche !). Il s'est servi des 
classiques tragiques transpo- 
sés chez les rebuts du monde. 
Ça décoiffe ! On lira dans le 
même genre le précédent, 
Nadine Mouque, histoire d'un 
crétin qui se tape Hélène et se 
fait taper par les garçons. 
Quel monde ! 

+++ Même collection, l'étrange 
Le truc de Mat Messager, 
dont le héros est un semi-lama 
tibétain qui a des pouvoirs de 
lama. Intelligent, hors-mode, 
mais avec une fin un peu rapi- 
dement bouclée. 

+++ Ne ratez pas le roman de 
Vincent Ravalec, Cantique 
de la racaille. J'ai /u vient de 
le rééditer en poche. L'idée 
est remarquable, le ton est 
maintenu avec souffle, le pire 
y est toujours sûr et Ravalec 
s'y révèle plus bourgeois dans 
ses mœurs qu'on n'aurait cru 
avec ses airs de rocker. Faut 
dire que de ce côté-là, les roc- 
kers.. 0 
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\Whaoa, 
ta les | 
Cheveux Vachti LUN 
longs, Ga faic AA 
grand. 


ÿ 


HÉ Salut, 
Christ! 


Tu Sors 2pris mage? OÙ 
POUR UE du Bou. 


Varok. 


Sasalut, 
Corawr 


& Ga fait 
grand? 


Hop Patrick, mange 
tes \és nest” 


Ti pouttes : 
Ki poutres pas, ti 
crètes quand wène. 


ae ë 


cer 
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\, 


Christian, 

[ Poudr aller à 
Coiffeur, } 
mercredi’ 
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LIL 


TILL 


Pssieds- ot 


homme, et attends 


Hop Jeune homme, Ÿ n. or ent i T'es passé 
il Lot aller d | Sous Une 
laver lo tête. 5 4} 1! Londeuse? 


Ans 
coupe au 
CaSoir, 


Ça faisait déjà une semaine 
Dore avait remarqué ce 

étail mais il n’avait osé en 
parler à personne. C'était 
une tache sous l'oreille 
gauche que l’on voyait mal 
à cause de l’emplacement 
des lumières. 


D'ailleurs, aurait-elle même été en évi- 
dence, peu de gens l'auraient notée tant 
elle était insignifiante. Mais lui connaissait 
le cadavre par cœur. Depuis trois ans qu'il 
était employé au mausolée, qu'il lustrait 
le sarcophage, qu'il faisait reluire les 
marbres et les ors, il pouvait dessiner 
toutes les rides de la peau, les mèches 
des cheveux et les plis de l'uniforme de 
ce chef-d'œuvre d'embaumement, réalisé 
par les plus grands biologistes du pays, 
animés de l'idéal patriotique. Alors, ce qu'il 
avait vu ne souffrait pas le moindre 
doute : la momie du Leader Bien-aimé, 
père de la nation, était en train de se 
décomposer. 


L'entretien du corps ne dépendait pas 
de son service, lui n'était employé qu'au net- 
toyage. Tous les trois jours, des techniciens 
venaient inspecter les appareils qui main- 
tenaient la température, l'hygrométrie, la 
pureté de l'air dans le cercueil de verre. 
C'était à eux de s'apercevoir du problème 
et de donner l'alerte. Mais si lui, Otto, se 
montrait plus perspicace que les employés 
supérieurs, son zèle serait peut-être récom- 
pensé. On serait reconnaissant envers celui 
qui aurait permis d'éviter la perte irrémé- 
diable du corps illustre. Après tout, il devait 
déjà ce travail privilégié à une chance 
inouïe. Des mauvaises langues avaient 
alors parlé de purges dans le personnel du 
mausolée et de fait, on l'avait entièrement 
renouvelé. Mais sa nomination restait inat- 
tendue, disproportionnée par rapport à ses 
mérites, il en avait été le premier surpris. 
D'où le zèle indéfectible qu'il manifestait 
depuis lors envers l'administration pour se 
montrer à la hauteur de cet honneur miro- 
bolant. Otto se dirigea vers le bureau de 
son chef. 


Les deux silhouettes se découpaient 
dans l'obscurité du sépulcre, immobiles 
devant le sarcophage ouvert. Les écrans 


nt 


des ordinateurs de contrôle se reflétaient 
dans les visières teintées de leurs combi- 
naisons bio-isolantes, leurs murmures, 
étouffés par le masque, résonnaient à peine 
sous les immenses voûtes de marbre. 

— Alors ça recommence ? 

— Oui. Je ne vous aurais pas dérangé si 
j'avais un doute. Une saloperie de bactérie 
qui s'y est foutue. 

Celui qui parlait tourna délicatement la 
tête de la momie pour montrer la tache et 
de petites cicatrices sous les cheveux. 

— Résultat : les sutures commencent à péter. 
Là et là. J'ai peur que tout traitement ne 
fasse qu'aggraver la situation. 

— Comment est-ce possible ? demanda 
l'autre. 

— Le sarcophage. C'est de la pacotille. Le 
ministère de l'époque a encore économisé 
des bouts de ficelles. Leur merveille tech- 
nologique est une vraie passoire. 

— Allons, Toselli. Ne diffamez pas mes pré- 
décesseurs. Ces appareils semblent fonc- 
tionner correctement. 

— C'est l'isolation bactérienne qui est défec- 
tueuse. Nous avons refait tous les joints ; 
I! doit y avoir des micro-porosités dans les 
vitres, d'où échange d'air. 

Son interlocuteur fit un geste vers le 
couvercle béant. 

— Mais vous avez une drôle de façon de 
l'isoler. 

— Maintenant il ne risque plus rien. En abais- 
sant la température, on peut encore le faire 
tenir une quinzaine de jours, mais après, les 
dégâts seront trop visibles. 

— Alors ? Que comptez-vous faire ? 

— La procédure précédemment employée a 
fait ses preuves, et tout est prêt. Mais c'est 
à vous de décider. J'ai besoin d'un ordre 
écrit comme la dernière fois. Je ne prends 
pas ça sur moi. 


Otto examinait depuis plusieurs 
minutes le visage du fondateur du régime 
quand Danek le rappela à l'ordre en mon- 
trant le détachement de la garde d'élite qui 
avait pris son poste dans le hall. 

— Ça ouvre dans cinq minutes, y a déjà la 
foule dehors et quatre cérémonies prévues 
pour aujourd'hui. Alors faudrait peut-être 
accélérer. 

— D'accord. Allons inspecter les bonbonnes 
d'azote. 


C'était le moyen convenu de se parler 
sans risque de surveillance. 

— Qu'est-ce que tu veux me dire ? demanda 
sèchement Danek lorsqu'ils furent près du 
dépôt de bonbonnes, dans la cour. 

— Quelqu'un a touché le corps, dit Otto. 

— Bien sûr. Ils sont venus cette nuit, qu'est- 
ce que tu crois ? 

— L'équipe de maintenance ? 

Le collègue accompagna son hausse- 
ment d'épaules d'une grimace de mépris. 
— Imbécile. Y a trois jours qu'ils ont été arrê- 
tés et mis au secret. Les dégâts que tu as 
pu faire en ouvrant ta gueule, tu ne les ima- 
gines pas encore. , 

— Mais ils s'en seraient aperçus tôt ou tard ! 
se défendit Otto. 

— Eh bien, il valait mieux tard que tôt ! On 
s'en serait aperçus les premiers, nous, de 
l'entretien, et on aurait pu se tirer d'ici. 
Maintenant c'est foutu. Ils ne nous lâchent 
plus d'une semelle. Tu as entendu ce matin 
que nous n'avons plus le droit de sortir du 
bâtiment. 

— Mais enfin, c'est normal, protesta l'em- 
ployé. C'est une crise grave ! C'est tout de 
même le corps du Grand Leader. 

— Tu seras toujours aussi abruti, mon pauvre 
Otto, gronda Danek en coulant un regard 
aux alentours. Ça fait quinze ans que ce 
n'est plus le corps du Grand Leader. 

— Qu'est-ce que tu racontes? balbutia Otto. 
— La momification a été entièrement ratée, 
le corps a pourri au bout de six mois. Le 
secret a été bien gardé. 

— Mais. mais le corps est bien là ! 

— Ce n'est pas lui. C'est au moins la qua- 
trième fois qu'ils changent de cadavre. Leur 
système de conservation, c'est de la merde. 
— Mais c'est impossible ! Le... le visage ! Les 
photos ! Le Grand Leader n'avait pas quatre 
sosies ! 

— Nos biologistes ne sont pas très forts pour 
embaumer, mais en chirurgie esthétique, 
ils se défendent. Faut dire que sur des 
cadavres, c'est tout de même plus facile. 
Éponges sous la peau, implants de che- 
veux, remodelage du nez. La moustache est 
toujours la même, ça aide. Tu n'as jamais 
remarqué les sutures cachées sous les che- 
veux ? Je croyais pourtant que tu l'exami- 
nais de près, ton idole. 


Livide, Otto dut s'asseoir. 
— Je ne te crois pas. Les gens s'en seraient 
aperçus. 
— Alors que même un zélé laudateur 
comme toi s'est fait avoir ? ricana le col- 
lègue. Toutes les photos du père de la patrie 
prises de son vivant sont floues ou retou- 
chées, les photos prises au mausolée sont 
celles de photographes officiels, unique- 
ment. Aucun de ses proches n'est plus en 
mesure de venir comparer. Je me demande 
même parfois s'il a vraiment existé. 
— Comment tu sais tout ça ? Tu n'es que 
travailleur de première classe. 
— Tu ne sais pas ce que j'étais, avant. 
— Et pourquoi t'ont-ils mis ici ? 
— Parce que j'ai la même taille que lui. Et 
des volumes faciaux similaires. Comme toi. 
Comme Joris et Frank. 


— Que veux-tu dire ? 
— Tu n'as jamais remarqué que les quatre 
employés de l'entretien avaient les mêmes 
mensurations que lui ? Ou tu croyais que 
c'était par respect ? 
— Je ne comprends toujours pas. 

Danek attrapa brutalement le bras de 
son collègue. 
— Ce n'est pas un emploi privilégié, ici. C'est 
une prison. Un vivier où l'on garde sous la 
main les futurs remplaçants. À chaque pro- 
blème de conservation, ils n'ont pas le 
temps de chercher un corps identique, ils 
ont failli se faire avoir la première fois. 
Quand un cadavre est foutu, ils ont le sui- 
vant tout près. C'est pour ça qu'ils t'ont 
embauché, c'est pour ça qu'ils m'ont mis là. 
— Tu délires, dit Otto, épouvanté. Ça se sau- 
rait ! Il y a des témoins ! 
— À chaque changement de corps, ils liqui- 
dent le personnel. Tu devrais le savoir, c'est 
à cause de ça que t'es ici. La seule ques- 
tion qui reste, c'est de savoir lequel de nous 
quatre ils vont choisir. 

Alors qu'Otto suait à grosses gouttes, 


un haut-parleur crachota : « L'agent d'en- 
tretien Otto Ruizburg est prié de se pré- 
senter à la direction. » 


Les deux silhouettes en combinaison 
considéraient le sarcophage verrouillé. 
— Je trouve celui-là plus ressemblant que 
l'autre. 
— J'espère en tout cas qu'il tiendra plus long- 
temps. Cette procédure est lourde et dan- 
gereuse. Celui-là se doutait de quelque 
chose, à en juger par ses réactions. 
— Il n'a pas eu de chance. En fait, même 
s'ilne se conserve pas, ce n'est pas grave. 
— Que voulez-vous dire ? 
— Imaginez, mon cher, qu'au Congrès qui 
s'ouvre la semaine prochaine certains vont 
évoquer pour la première fois les erreurs du 
Grand Leader, ainsi que la nécessité 
d'adopter une nouvelle ligne et de rompre 
avec une idolâtrie dépassée. 

Sa main gantée désigna la momie en 
uniforme. 
— Et nous n'aurons même plus besoin 
de lui. | 
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L'ENFANT ZOOVAGE 


C'est un humain. Il à 
pas d'os dans la bis- 
touquette, comme nous. 
Elle est pleine de mou 
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LE PFELELEP, 
ENFANT ZOOM(GE 


200) 


man! Pfelelep, il me laisse pas lui attraper CD 
la bistouquette ! 


Pfelelep! 

Bon sang de bois! 

Si tu lui montres, laisse- 
la jouer avec! 


Bon-bon-bon! 
Viens, Pimprenelle | 


Maman! Pfelelep! 
Il a avalé sa 
bistouaette! 


Ouaaah! 


Pfelelep! Sale petit 
ingrat! Quand je pense 
3 tout ce que Je A 

aissé toucher ! 


Gi Hu reviens, je te 
la fais disparaître pour 
de bonsta bistouquettel 


EN 


21] 


SZ 


LA 
EAN 


pe 
fe 


= NEA 


BONJOUR, PFELELEP | J'AI DU 
TRAVAIL POUR Toi! EN ALASKA | 


LES ours 
D’ALASKA ONT 
DEPUIS UN CERTAIN 


IL NE CONNATT 
ÿ GU'LN MOT D'HUMAIN 
A ET EN PLUS IL LE 


PRONONCE 


maL! 


Movais … C'est mieux 
quand on tombe sur de 
la neige. 


espèce t'a appris 
cette technique ? 


LL 
Cl) J'APPRENDS EN LISANT LA BD: 


Et voilà | À prèsent, 
nous 50mmes Un mn 
qui \olette au Grè des 


Jamais l'occasion de la 
mettre en pratique mais 
ils m'avaient assuré qu’elle 
fonctionnait. 


d’éléphant… 
Malheur |. 


Les éléphants. Ils n'ont 


courants. 


Bien,à présent il s'agit 
de trouver des ours. 


Voyons un peu les traces. 


< — 
Le. Article impronongable sans 


usage de la langue. Situation ne réclamant pas lu 


Il faut 
expirer très 

E, Lomme 
l’air d'ici est 
glacial,le Gt 


Bien.Les ours sont” 


partis par là! 


e de |z 
angve: Démontage de réveils, concours de celui qui fait pipi le plus loin, tour du monde en 80 
Jours sans Eirer là langue aux étrangers. 


Bien évidemment! Quand 

les ovrs partent par là, 

ils prennent soin de ne pas 
laisser de traces. 


C'est précisément ce qui 
pose problème. Car les ours 
ne partent jamais par là 
plutôt que par l'A sauf 
lorsque leur comportement 
est étrange el inquiétant. 


Regsrde celui-ci. 
NT peche, 
non ? < < 


ET ET MN = 
a | 


ere — MNT Ve 


Mais pourquoi 
par IL Plotet- 
e par (à* 


? 


De Gauche 4 Droite! C'est bien ce qui est 11...1l marches c'est ça? 


Or, l'ours pêche toujours étrande æ& inquiétant. Un 
de Droite à Gauche! ours, ca pêche toujoure 
È dans le même sens. 


Non, justement | 
Il est immobile ! 


Pas du tout! 
II marche! 


l'impression de 
marcher par la façon 
dont il est dessiné 
mais en réalité il est 
immobile . 


Euh... C'est pas dangereux ? 
Tv mas inquiété avec 
ut ça... 


Il suffit de signaler 
notre présence longtemps 
Ce Pavgnce.” 
Le 
À HN 4 
\| 
24 É À SN 


Bonjour, Pfelelep. Moi, 
c'est Pompopopompopo- 
pompompom. Mais to 

peux m'appeler Pom.6f 


= = EE @ 


CATAppRenoS EN LiSANT 14 80: Pom. Nom propre , Pom n’a pas d'orthographe On peut également l’écrire : Escabot; Hôpital 
32 de la Salpétriére, ou encore Vornague. 


Va pour Pom,mais je préfère 
Pompopopompopoponpompom.- 
Mais...” 
To es homain, toi! Rurovoi 
tv affiches ce comportemen 
étrange et inquiétant ? 


Pourquoi tu dis ça? 


Parce que 
n tu donnes 
l'impression de marcher 
alors que tues 
immobile . 


Vous êtes russes, vous 
vendez l'Alaska aux ricains 
av 498 siècle en novs 
dressant pour les 
espionner. Bo 


russes ? 
al 


Q'est-ce qu'il 
raconte ? 


Ovaïs mais cette année, 
pas de dresseurs. Alors, 

pour pas bander,on adopte 
un comportement étrange et 
inquiétant. 


Appelle 


vite madame 

onde, qu'on 
£e ‘tagse de 
avant qu'un de ces 
Siphonnés ne se 
mette à gauler/ 


rs 
ANS K 


VOD 
EAU 


IE veux dire que vous èkes 
des espions à la solde des 


Fais pas 


P innocent , humain : 
Bon.Révoltion d'octobre, 
Union Goviétique, guerre 
froide, vous remplacez. 
nos 05 péniens par des 
tètes nucléaires. 


à 


d’ Union Soviétique. 


avec nos têtes 
mwcléaires dpi 


Non? Ët 
pourquoi ça’ 


Ne crains 
rien ça à du 
caractère, ces 
sale bètes-[à | 


Parfait. La-dessus, 


oublie eFon se retrouve 
de næds 
i vont nous 
péter à la gueule !! 


On à même le temps 
d'aller visiter quelques 
ovrses qui 
outrement s'ennuyer, 


Ah, pas du tout, j'avsncel Tout à 
l'heure, j'étais |a-bas. Maintenant; 
oui, je suis immobile ,mais J'ai 
la bonne attitude. 

Blablabla! 


Vous les humains vous avez 
le chic pour embruiller ! 


A 
Chaque année, av moment” 
du rut,nos dresseurs 
venaient désactiver nos 
tètes de nœwcléaires.. 


ls 
IR ROUS 


Je comprends. Ts 
craignaient que les 
Secousses de la 
copulation ne 
déclencher une 


doivent 


GAIT'APPRENDS EN Lsanr LA BD: Intéressant. Exemple de choses intéressantes : L'abattage des bâches molles, Schengen et Maastricht” 


surprises boutes nues ,le contrôle antidopage de [a raison du plus fort se révélant positif. 
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T'AR TA LACREM fe DE FRÉMION 


Dans la masse des caricaturistes du XIXe siècle, son trait, 
comme sa signature en deux initiales, se reconnaît tout 
de suite. Il est dans le dessin sage ce que Doré est dans 
le dessin fou. Rigueur, sens prodigieux du gris, cruauté 
dans la véracité, il reste le grand nom de la caricature, 


à juste titre. 


Daumier 


C'est le fils d'un poète vitrier de 
Marseille. |! y naît en 1808 sous son nom, 
Honoré Victorin Daumier. En 1814, la famille 
monte à Paris. Honoré Daumier dessine 
déjà. Mais on lui cherche un vrai travail très 
jeune. Le voilà clerc d'huissier, ce qui lui gar- 
dera un sens de la vacherie particulier pour 
le monde de la justice. Puis il fait le com- 
mis dans une librairie. Tout en dessinant le 
soir. 

Il craque, étudie le dessin, puis la gra- 
vure et la lithographie naissante. || gagne 
sa vie en recopiant d'autres œuvres pour 
un peintre. À 15 ans cependant il publie sa 
première litho et n'arrêtera plus. Bientôt les 
journaux s'ouvrent, et d'abord La Silhouette. 
Ce sont les années 1830, fertiles en sou- 
bresauts politiques. En 1831, une litho, 
“Gargantua”, qui se moque du roi, le 
lance. Pour celle-là et une autre, il est 
condamné, passe six mois à Sainte- 
Pélagie où il travaille à ses 
Imaginations, devient célèbre. 


PHILIPON 


Charles Philipon est le 
grand journaliste-humoriste du 
temps. Il a lancé peu avant La 
Caricature où il embauche 
Daumier à sa sortie. Il le trans- 
forme en vrai dessinateur poli- 
tique. La censure est forte, La 
Caricature doit s'arrêter en 
1835, Daumier changeant de 
publication et passant au Chari- 
vari du même Philipon, où il va 
rester jusqu'en 1872 avec une 
interruption de trois ans. 

A cette époque, il devient plus 
social, plus “mœurs” que politique. II 
le restera. Républicain complet, libéral, 
donc pas extrémiste, il a l'œil pour sai- 
sir ce qui se passe dans la rue, dans le 
monde bourgeois. || sera terrible. 

Philipon aime rédiger les légendes (et 
même trouver les idées) des dessins. 
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Daumier sera son fidèle exécutant. La série 
(en trois temps) des Robert Macaire 
(1836-1842), sortie de “L'Auberge des 
Adrets”, fait un tabac, même si Daumier la 
déteste. D'autres écriront ses légendes, car 
lui les trouve inutiles. Il y aura même un jour- 
nal Robert Macaire en 1836. 

Il travaille pour d'autres canards, (Le 
Figaro, Le Monde illustré, L'Illustration, plus 
tard Le Boulevard). || signe aussi Rogelin. 


Malheureux ! … tu veux donc 
tuer le père de tes enfants ? 


SÉRIES & ALBUMS 


L'œuvre de Daumier est colossale. On 
a répertorié plus de 4 000 planches. À cette 
époque, outre les publications presse, il y 
a les séries d'estampes, mais il y a aussi 
des albums de temps en temps. 

Daumier en a fait des dizaines. Ou bien 
cela joue sur les caricatures pures 
(Célébrités de la caricature, Types fran- 
çais, Types parisiens) ou bien il recueille 
des ensembles thématiques (Émotions 
parisiennes, Coquetteries, La journée du 
célibataire, Mœurs conjugales). Les 
Editions Vilo se sont spécialisées aujour- 
d'hui dans la réédition de ces séries en 
beaux volumes, cherchez-les. 

Dans le même temps il est illustrateur, 
notamment de son ami Balzac qui a 
débuté en même temps chez Philipon. 
I! travaille jusqu'à quinze séries à la 
fois, dans le désordre le plus absolu, 
sur tous les sujets, passant de l'Anti- 
quité à l'actu brûlante, du réalisme 
au comique, dans la même journée. 
La litho conserve le trait de l'auteur, 
cela fera son génie, les bois gravés 
restant plus médiocres. || n'a pas 
son pareil pour croquer la bour- 
geoisie dans tous ses états et s'en 
moquer avec une rare vacherie. 
A partir de la Révolution de 1848, 
il s'attaque plus volontiers aux 
grands corps bourgeois : Les gens 
de justice, avocats, juges, et 
leurs victimes, ou les politiciens, 
les riches, les Bons bourgeois. 


“UNE VIE SANS INTÉRÊT 


Daumier est un homme fort, à barbe et 
cheveux longs, à grosse tête sympa- 
thique. Timide au-delà du possible, ne s'in- 
téressant pas aux femmes (il se marie avec 
sa seule maîtresse connue) qu'il ne dessine 
jamais déshabillées, ni sous l'angle de la 
Séduction ou du grivois tant à la mode. Sa 


vie est sans aventure. |l est conservateur 
sur certains points (sexualité, divorce, 
féminisme). Son thème de base est de 
combattre la misère, par sa seule arme, sa 
plume. Il est engagé, pas partisan. Il venge. 

Cependant vers 1860 la fortune tourne. 
Il se vend moins, il n'a pas fait d'économies, 
Philipon le vire, Le Monde illustré aussi. Il 
peint alors, mais moyennement, sans 
génie. || passe en effet déjà de la litho à 
l'aquarelle (magnifique), et sculpte aussi. 
Philipon lui avait en effet suggéré de faire 
des figurines (36) des politiciens connus, 
qu'il réalisa en direct à l'Assemblée. Il prit 
goût à la sculpture. Il s'en servait de 
brouillons pour ses caricatures. La plupart 
de ses sculptures, pas cuites, ont disparu. 
Il en reste une soixantaine. || y eut quelques 
bronzes, bas-reliefs ou autres, Les émi- 
grants ou son célèbre personnage de 
Ratapoil (1851), archétype des soutiens de 
Napoléon III. 


CAMPAGNE 


La Commune l'a dégoûté, cette vio- 
lence contre le peuple. Sa vue baisse. Il 
arrête la lithographie. Du coup, il ne gagne 
plus rien, il sombre dans la misère. Il doit 


même quitter Paris, se réfugie à Valmon- 
dois. Un jour, il ne peut plus payer son loyer, 
on l'expulse. Son ami Corot l'apprend, il a 
des sous, il achète la maison, l'offre à 
Daumier le jour de sa fête, avec une lettre 
qui doit figurer au tableau d'honneur de 
l'amitié. Malgré cela, Daumier ne peut plus 
dessiner ni peindre. || a une dernière joie, 
une rétrospective de son œuvre chez 
Durand-Ruel en 1878. Il y assiste aveugle. 
La paralysie cérébrale le frappe. 1 meurt en 
1879. 


Daumier a inspiré beaucoup de gens. 
Il n'a jamais été égalé. Il a marqué le siècle 
d'images archétypes. La simplicité de son 
dessin, son sens de la lumière et du relief, 
son sens du gris ajouté au noir et blanc, 
si caractéristique, son évidence enfin 
transforme son ironie en chef-d'œuvre. 
Admirateur des romantiques, il est un des 
ancêtres des impressionnistes qui arrivent, 
mais aussi du naturalisme. Un homme clef. 
Il existe des livres sur lui, pas tous acces- 
sibles. || y a celui de Carlo Rim (Au temps 
de Daumier, 1935), ceux de Delteil, 
Eschollier, Le Foyer, Wurmser... || manque 
un ouvrage moderne et bien foutu. AIl6, il 
y a un éditeur à l'appareil ? D 


A Buste du conseiller à la cour de Paris Duboys 
(terre crue coloriée). 


- Oui, on veut dépouiller cet orphelin, que je ne qua- 
lifie pas de jeune, puisqu'il a cinquante-sept ans, 
mais il n'en est pas moins orphelin. Je me ras- 
sure toutefois, messieurs, car la justice a toujours 
les yeux ouverts sur toutes les coupables 
menées ! … à à 
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MINE DE RIEN, JE ME Mis À LA 
L'ÉLOUTER FARLER TOUTE SELLE... 


FEU NOUS ASSURER QUE, QUAND EUE VINT M'OUVRIR, ELLE N'EN MENAÏT 
(245 LARGE «FF 
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UN INSTANT DÉCONTENANCÉ JE ME M5 À Lai CHERCHER DES UX 
DAN9 LA COUETE.. 


MALHEUREUSEMENT, CE N'ÉAIT AO ZIZI JEANMAIRE.| | USTE Four LE AAISIR, JE POSAI UNE 


KY DÉRNIÈRE QUESTION 
Er Æ & 
SAVOIR OÙ T0 
T'EN A5? 
Quil EN 573 


K7 


À €, 
UX 
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ANGE PASSA TT 
D Amon ma EF | 


DE RÉTRONAS À PEINE LE MORAL QUAND JUSTEMENT 
F \ | a 


Gusbai DANS UNC ÆTITE NUISETE ACHETÉE À LA REDOUTE 
A QUE JE N'AVAlS PAS ENCORE EU L'OCCASION DE PORTER... 


7 


2 


\\ 


\ 
fi 


on { P. 


ER 


ET GRÂCE à Li  DÉLOUVRIS MON CÔTÉ FÉMININ 
ENVIRON CINQ SECONDES us TARD 
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For RE F5 PARAIT TROP NEGUCE, X Pre R NX] 
UN 5AC ET DESCENDIS COMME ONE 60 SNS 


FINALEMENT, d'A LAISSÉ PASSER MA CHANCE DE FAIRE CARRIÈRE DAS LE CINEMA... 
TSF T7 14 
EP TOURNER | 
PASSE! 


Sür et certain, 
Monsieur FELP, 
C'ét bien 
le Hg vavectest 
Street 


ff 


Bonsoir, 
Mofisieuf BOUDINI. 
Le 

ne Proposition 
a Vous faire, 


polvons : 
HIOUS : à] Monsieur BouDINI 
GED | cherche 


ai 


nd 
euh. compromis. : & 
Mo iagictena EL. Irétait ma vecette 17 


in 
Hem... dr problème mon étoile! 
avec es ions. 


| 1 AH! AH lAul Hum. Vous Avez, COURT UNE» 
bu de "1e Sue Fes |. Monsieur BOUDINI, Oh, Monsieur FELpI] 
ue MBQUPINT Le | METAL VU passer Deruroup je ne suis 
\0Ë SEUL LE MAGNIFIQUE, | & h Pas 
Säuriez Le plus grand ce GENRE 


jen | au juste. de Magicien [] 
dit MONDE ? ÿ hum. + 


PAS CÉ GENRE DE MAGICIEN ? 
mais enfin... et tous ces objets ? 
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Mon Rodey 
à pa gt Rodt 
ea 


GENRE de boite. 


4 
a) Par = L 
(RENE ZT 


Très bien. 
JEFFREYS entrez me 
dans cette boite ! faites pas 
: — l'enfant ! 


Eh. bien, 
Monsieur BOUDINI, 
êtes-vous capable 

te 
Mon assistants. 


de ne fais 
Œ GENE 


atiinerrs, 
Nes Fe 


Monsieur FELD. 
est:ce vraiment 
nécessaire (le 


A 
il 

Le 

blufreri , 


FELpI £ 
À Cette pois est VIDE 11 1 
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Se =. 
Yes bien, ù | Oh 

Vous l'aurez I Vous entendez 
Cherché, h 


A, 
JEFFRENS ? 


Û Ça dors] 
À Corrment ser vousfait 2 


Vous allez pas. 
ME laisSgr ic, 
Monsieur F£9 


net traintenart, 
tour 


PRES 


ue me avez fermé 
la toïte dela boite, ÿ 
JS etrouv le tag, 


de derrière or 
Alors je venais 


aux 
Houveiles {1 


Non, JEFFREYS. 
cest 
PAS LE GENRE. 


COVEN-DECA 


Courtes mais bonnes 


Nono Kadaver, dessineux 
anarcho-punk d'origine mal 
définie et d'appellation 

non contrôlée, mais résidant 
à Barcelone, publie des petits 
comix dessinés plutôt un peu 
par-dessus la jambe en géné- 
ral par lui et ses potes, mais 
agréablement fabriqués, 

et sympas à collectionner. 
On trouve même dans le lot 
des Français (Druilhe, Thierry 
Guitard), traduits dans la 
langue de Durruti. 

250 pesetas chaque numéro, 
chez Istvan Vamos Agudo, 
Apdo. postal 344 08080, 
Barcelone, Espagne. 


Un Guitard espagnol 


Mad Movies a fêté son 100 
numéro. Avec un poster ras- 
semblant les 100 couvertures, 
et 100 films fantastiques 
sélectionnés par la rédaction 
sur ses 25 ans d'existence. 
(Aucun Français dans la liste.) 
Un bain de mémoire indispen- 
sable. Sans parler du dossier 
sur la troisième saison d'Aux 
frontières du réel (à voir sur M6). 
Tous les deux mois en kiosque 
ou 4, rue Mansart, 75009 Paris. 


ExCbUS LE! 


AUX FRONTIÈRES DU RÉEL 


la Semesaison ! 


46 


Le retour des vampires 


Deux pages d'images écallées et plumées par André lgwal et Phil Casoar 


Des silhouettes de rats d'hôtel escaladant les façades 


d' 


meubles parisiens, les yeux charbonneux de Musidora, 


l'héroïne des Vampires, étincelants à travers la fente de sa 
cagoule, le feutre mou rabaïtu sur le profil d’aigle de Judex, 
tel était l’univers d’onirisme et de mélodrame fabriqué par 
Louis Feuillade (1873-1925) à grand renfort de bouts de 
ficelles et de système D, en dépit du « porte-monnaie en 
peau de hérisson » de son commanditaire Léon Gaumont, À 


travers un ouvrage illustré, Francis Lacassin restitue ce Maître 


des Lions et des Vampires. 


Le Casoar : - Cher 
collègue rampant, je ne 
sais s'il t'en souvient, 
mais dans le tome 3 de 
l'immortelle Rubrique-à- 
brac de notre bien-aimé 
Conducator graphique 
Marcel Gotlib — géant de l'umour et 
de la dérision —, tome qui contient 
entre autres impérissables facéties 
les aventures tire-bouchonnantes du 
commissaire Bougret et de l'ins- 
pecteur Charolles, il y a un épisode 
sobrement intitulé Bougrex. En 
guise de préambule à deux pages 
en noir et blanc parodiant un silent- 
movie de la grande époque, Gotlib 
prévient : “J'ai pu me procurer à la 
cinémathèque — au prix de quelles 
bassesses | —le 813e épisode d'un 
sérial peu connu de Louis Feuillade : 
Les aventures de Bougrex. Ces 
images sautillantes, désuètes et 
pleines de poésie n'ont rien perdu 
de leur charme..." 

Étonnamment, ce Bougrex n'est pas 
mentionné parmi les quelque huit 
cents films recensés dans la pour- 
tant très pointilleuse filmographie 
qui conclut l'ouvrage de Francis 
Lacassin : Maître des Lions et des 
Vampires — Louis Feuillade (Pierre 
Bordas & fils). Et là, mon cher 
Iguane, un doute me taraude : ce 
sérial n'existerait-il que dans l'ima- 
gination prolifique mais peut-être par 
trop enfiévrée du fondateur de notre 
magazine ? Car enfin, il est difficile 
de concevoir que Francis Lacassin, 
dont l'érudition scrupuleuse est 
légendaire, ait pu par mégarde 
omettre ce satané Bougrex, nom 


d'une pipe ! Ceci dit, Lacassin 
admettant lui-même avoir volontai- 
rement glissé dans une version 
antérieure de sa filmographie un film 
de 1912 intitulé Fin d'une révolu- 
tion, faussement attribué à Louis 
Feuillade afin de confondre les 
“imposteurs" qui recopient les filmos 
sans mentionner leurs auteurs, on 
se dit que tout compte fait, Lacassin 


Bougrex par Gotlib 


Feuilletons Feuillade 


aurait pu ajouter ce Bougrex apo- 
cryphe à sa liste. 

En tout cas, si le lecteur veut tout 
savoir de Louis Feuillade, il n'a qu'à 
se plonger dans ce livre qui retrace 
la carrière industrieuse et bouli- 
mique de ce Méridional coloré et 
emporté, monarchiste et défenseur 
de la corrida, tour à tour négociant 
en vins, rédac-chef de l'hebdo sati- 
rique La Tomate, collaborateur du 
quotidien Le Soleil, enfin scénariste 
puis réalisateur-pionnier du ciné- 
matographe. À travers le person- 
nage, on découvre l'extravagant 
bouillonnement inventif des pion- 
niers du ciné français — un métier qui 
s'apparentait davantage à la direc- 
tion d'une troupe de cirque qu'aux 
futures cogitations des élèves de la 
FEMIS ! Après s'être fait la main 
avec des kilomètres de bandes — 
comme on disait alors — comiques, 
historiques, exotiques, Feuillade 
trouvera son style avec ses adap- 
tations de Fantômas, puis ses deux 
séries fameuses, Les vampires 
(‘films mystérieux”) et Judex (“grand 
cinéroman d'aventures"), qui 


enchanteront les surréalistes et 


donneront à Léo Malet l'envie 
d'écrire ses Nouveaux mystères de 
Paris. Pourtant, comme le souligne 
Lacassin, le bonhomme n'avait rien 
d'un esthète, c'était un solide artisan 
qui assenait volontiers : “Pour réus- 
sir dans la mise en scène, il faut 
avoir une bonne santé et faire des 
films pas chers.” La première condi- 
tion finit par lui faire défaut, puisqu'il 
mourut prématurément d'une péri- 
tonite à l'âge de 52 ans. 
Pourtant, toujours selon son bio- 
graphe, son grand mérite aura été 
“d'avoir su exprimer le fantastique 
de la réalité, la poésie de la grisaikle, 
le merveilleux de la banalité, d'avoir 
traduit la campagne niçoise et la 
banlieue de Paris, les façades d'im- 
meubles, les arbres, les rochers, les 
plages de galets, les réverbères et 
les pavés en sentiments humains : 
l'inquiétude, l'angoisse, la peur". 
C'est délire 
L'iguane : - Drame de 
la route : il a été 
écrasé par les lignes 
blanches. Recyclage : 
ses testicules sous verre lui servent 
de presse-papiers. C'était il y a deux 
ans. Casoar néo-guinéen, tu pas- 
sais devant le kiosque et chaque 
mercredi une affichette te donnait 
des nouvelles de la femme à deux 
têtes, de l'homme chewing-gum ou 
des nonnes qui lançaient un défi au 
PSG... Le titre était énorme, le jour- 
nal jouait sur le noir et le rouge, l'en- 
semble évoquait le /ci-Paris des 
années 60, la famille de Monaco en 
moins. C'était Infos du monde, une 
resucée par Stéphane de Rosnay 
de l'hebdo ricain Weekly Worid 
News. Albin Michel sort une compil : 
Le meilleur et le pire des Infos du 
monde. L'intégrale des 52 couver- 
tures complétées de 52 articles d'un 
journal d'humour qui ne disait pas 
son nom, et c'était là sa force. Bien 
au contraire, il insistait systémati- 
quement sur le “travail journalistique 
rigoureux" de ses “grands reporters" 
ou “envoyés spéciaux". Des nou- 
velles extraordinaires, des phéno- 
mènes étranges, surprenants. Un 
pastiche épatant de la presse à sen- 
sation qui tirait tous azimuts en char- 
geant encore et encore à coups de 
photomontages qu'à l'heure du CDI 
on peut qualifier de grossiers. On 
est en plein absurde (la mode des 
slips à porter dessus), en plein gore 
{il vit avec une hache dans la tête ; 
de vrais vampires en France l), on 
se moque de la religion (la maladie 
des anges gardiens, le pape papa), 
on joue avec les mythes (le monstre 
du loch Ness a un fiston, le yéti a 
été retrouvé au Maroc), on se fout 
de la gueule de Voici et cie (Mimi 
Mathy grandit, Tabata Cash est 
vierge !). Plus c'est gros et plus 
c'est bon. Dans /nfos du monde, il 
y a des feuilletons qui se terminent 
tous bien : l'enfant le plus gros du 


L'image qui emmerde 


C'est écrit au dos du livre : “En France, le dessin de Walter (prononcez 
Valteur) Moers (Mourss) fera sûrement songer à Reiser, tout comme 
son humour caustique, féroce et irrespectueux. Il est des affinités 
plus lourdes à porter.” Ça n’excuse pas un sous-produit plat et mol- 
lasson. Le Petit emmerdeur (Kleines Arschloch : petit trou du cul en 
allemand) est connu depuis 1990 outre-Rhin. Un long-métrage en 
d.a. est annoncé. Le voici édité par P & T production. Ça ne vaut pas, 
loin de là, le 4e volume, intelligent et plein de vie, de la collection 
Les années Reiser chez Albin Michel ; 1977, Votez Printemps ! 


monde, la femme à quatre jambes, 
le couple aux longues langues... 
Infos du monde prenait-il ses lec- 
teurs pour des cons ? 

Que des milliers de lecteurs aient pu 
prendre ces infos au premier 
degré parce que “c'est écrit dans 


CHAQUE LUNDI  4F TOUT LE Ten EN ue 


Le loup-garou des IL PARI 


Vosges démasqué |; 


le journal" fait frissonner. 

Le Casoar : - On imagine les 
ravages, si la version télé — un 
pilote titré On nous cache tout, on 
nous dit rien sur A2 avec Arthur, 
Timsit et Jean-François Halin (des 
Guignols) — avait marché... 0 


un don 
étrange ! 


Un annuel un peu chérot (135 F) 
mais de grand format et au 
contenu de haute tenue : 

c'est % ar, les cahiers du 
musée de la bande dessinée 
d'Angoulême. Au sommaire 
du numéro 1 : Hergé débiteur 
de Saint-Ogan, un dossier sur 
l'autobiographie en bande 
dessinée, Bud Fisher 
teur du strip quotidien, 

un article sur Gai-Luron (où 
l'iguane - ici présent - est cité 
sous un de ses vieux pseu- 
dos), et dix pages sur Gotlib 
dont trois repros du cahier où 
il découpait ses R.A.B. 

(CNBDI, 121, rue de Bordeaux, 
16000 Angoulême.) 


Muït and Jeff : 
Putain, la démarche 


Son image du mois 


Allez tiens, aujourd’hui, c'est 
le tour de Maëster qui a fait 
l'affiche du festival de Pertuis 
dans le Vaucluse (les 10, 11 
et 12 mai, c'est passé. 
- Merde, j'avais révisé. Tu me 
prends au dépourvu. Qu'est- 

ce que je vais dire pour faire 
intelligent ? Y a deux trucs 
auxquels je pense. Pour faire 

de la lèche, un dessin de Solé 
pour Superdupont que j'ai vu 
hier à Fluide. Et la pub Benetton. 

Ça fait con, mais en dessous 

des trois cœurs, il y a écrit la 
traduction de white, yellow et 
black. Et pourquoi noir, c'est 
écrit avec un “e" ? C'est le cœur 
d'une Noire ? On a pensé que 

sa pouvait être la couleur mais 

il n'y a pas écrit blanche. Alors ? 

- Merci, monsieur Maëster. 

(Propos recueillis le 20.03.1996.) DR 
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YEN 


L'HEURE TOURNE, K 
NOM DE DIEU // N 


LE TEMPS, C'EST 
DE L'ARGENT / 


BON, VOUS ÊTES C'EST BON! ON VA PROFITER 
J\ PRÈrES 129 Fuuce 79) 


RONDAH, TU NOUS LA FAIS 
“VOLEUR DE BAGDAD 
MAINTENANT... 


FR 
FA 


À 


OK, CHARLIE, \ 
COMME TU VOUPRAS... 
ji c'est 8on, COUPEZ ! 
METTEZ- VOUS 


EN PLACE POUR BIEN 


CADRE MOI ÇA 
BIEN SERRÉ, 
BosLy! 


ON VA AVOIR 
LE PORNO LE 
PLUS CLASS “4 
ou MONoE !/_ 


LA SCÈNE DE CELLE-LA 
L'ARRIVÉE DES ff 

CAVALIERS EN 
ARMURE !!.. 


/ 
C'EST -À- DIRE QU'ILS QUOI y È 
\ 


NE SONT PAS ENCORE 


TOUT À FAIT PR, 
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} 
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agé mais son oiœul "2 ORRRETTA : 
MAIS VOUS VOULEZ DCR LA Noir Tome /. 


PAG PRÈ 
LL y DONC ME SABOTER EE 
é MON FILM! MON TOUT à ALTER 
BEN PREMIER FILM7//... % ï Ê 
S'ILS NE SONT PAS LÀ 
OTRMENRS DANS 3 MINUTES , NOUS 
D) SOMMES FOUTUS {! AE 


UN CHEF-D'OEUVRE 
D'UN ROMANTISME 
À FLEUR DE PEAU... 


Par GNNX ! noree “Y DRE ENFIN vNE PLANÈTE, YES GE z 
VOYAGE TOUCHE À RCA À HÉBERGEANT LA VIE // é APRÈS 80 QUASARS 
6 h : J Temps, N'ycrovaie pus! )", 


CHANCE EST SUR NOUS / & @) i CES ÊTRES PEUVENT 


NOUS SOMMES LES PREMIERS 4 I} UN # ÊTRE TRÈE DIFFÉRENTS SAS 


PPLLLXP Qui ALLONS K e]\ DE NOUS... ESSAYONS DE 5 
RENCONTRER UNE FORME ) ÿ \ NE PAS LES EFFRAYER !/ } C 
D'INTELLIGENCE EXTRAPLANÉTAIRE / à NX g 
NOUS NE SOMMES v/ 
PLUS SEULS DANS 
cer univers | mais Es 
ATTENTION !.. A 


> 
= De = A 
RS 


_< 


SAC SNS LS AN TÉLÉPORTATION / 


HEM ! RIEN DE TOUT CECI N'EST 
DÉFINITIF, MES AMIS / NOUS AVONS 
TOUJOURS NOS CHANCES. , 


c'esr mon Tauc | |_ 


ALLONS, ALLONS | LE DÉCOURAGEMENT 


NOUS D&VON: 


\Ve 1] NT 
GALACTIQUE PRÉCISENT SAVOIR QUI 501 


BIEN DE NE PAS... 


PAS TROP TÔT ! 
J'AI FAILLI 
M'ÉNERVER ! 


z'éres Prére 7/ Alors 


VITE VE GRAND, TU COMMENCED À L 


PAR RETOURNER FARRAH 
COMME UNE BÊTE . 


7 PAR FRer! 


V7 eaur 
Les Are ! 
MONTEZ VITE, ON 
N'ATTEND PLUS 


ENGUITE , VOUS DEUX, VOUS 
CULBUTEZ MIM\ PENDANT Que À 
RONDAH VOUS CHATOUILLE 


ce ÊTRES Lara 6& 


RÉELLEMENT 


… 
BosLiii/ 
APPELLE - MOI LE 
COSTUMIER ! ON 
NE COMPREND 
RIEN DE CE QU'ILS 
DISENT // 


C] 


Nc 
K 


V] ces ARMuRES / 


ET METTEZ -Y DE L'ARDEUR! À CONFUSION DE CHANCE INESPÉRÉE / 
N'OUBLIEZ PAY QUE VOUS ÊTES A, IL VEUT NOUS INTÉGRER À SA "FAMILLE". 


DES PROFESSIONNELS / 4 UNE TELE OCCASION NE SE REPRÉ- 
SENTERA PAS... Rx 


_ 


LS 


PAR KKA KKAH / 
ET LA LOI DE NON- 
INTERVENTION 
GA 


S SILENCE / 


GA TOURNE ! 
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7 GA DOIT ÊTRI 
MANIÈRE À LUI D'EXPRIMER 
CETTE JOIE FRUSTE QU 

CARACTÉRISE LES TERRIENS.. 


sa) 
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FRRRRRRREE  comere 


Je 
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DE VOLUPTÉ MES 
CLXX VIENNENT 
DE SE COINCER |! 
COURONS, MES FRÈRES | 

CES ÊTRES SONT 
INCOMPRÉHENSIBLES | 


>) 


RCODPCOCOECERS 
te etre es N 
| NeN 


PALINODIEZ 


RUBRIQUE ÉCLECTIQUE 


TEXTE ET ILLUSTRATIONS LÉANDRI 


LES MYTHES ET LÉGENDES 
DES EMBALLAGES 


Peut-être parce qu'on les a sous les yeux tous les jours, 
les emballages les plus célèbres ont souvent suscité des 
mythes persistants concernant leur marque, leurs dessins, 
leurs sigles, allant de la légende amusante à la rumeur 
grotesque. Je suis loin de les avoir collectés tous, mais 
en voici un échantillon significatif, refuge des dernières 
traditions orales de notre société consumériste. 


enfants de maternelle, trouva un écho 
démesuré dans ce public américain si évo- 


Procter & Gamble 


En 1985, l'énorme société multinatio- 
nale américaine Procter & Gamble, ôtait son 
logo des emballages de tous ses produits 
(Pampers, Ariel, Bonux, M. Propre, etc.). 
Motif : des esprits saints mais pas très sains 
(oui bon) avaient décelé dans son dessin 
le message secret par lequel la société 
avouait avoir consolidé son énorme chiffre 
d'affaires en passant un pacte avec le 
diable, ou avec ses représentants sur terre, 
divers antéchrists ou sectes diaboliques. Le 
mythe était parti des milieux catholiques fon- 
damentalistes du Sud américain et s'était 
étendu à tout le pays, puis au-delà des fron- 
tières. Il reposait sur un examen ô combien 
attentif de ce logo représentant un visage 
mythologique en forme de croissant, face 
aux treize étoiles des colonies américaines. 
On découvrit le chiffre de l'Antéchrist, 666, 
caché dans les étoiles et plusieurs fois dis- 
simulé dans le dessin. Et la tête en crois- 
sant de lune indiquait le nom d'un des anté- 
christs en personne : Moon. Cette histoire 
de givrés, qui ferait à peine sourire nos 


Le logo Procter & Gamble avec le chiffre de 
l'Antéchrist, trois fois dissimulé. En cherchant 
mieux, on trouverait aussi la date de naissance de 
ma grand-mère. 


lué, avec appels au boycott et campagne 
téléphonique, à tel point qu'après avoir vai- 
nement lutté, le géant Procter & Gamble 
s'inclinat. 


ET 667, CEST 
L'ANTÉCHRIST +1- 


Soda et code-barres 


En France, les légendes qui accom- 
pagnent les emballages ont heureuse- 
ment une origine moins hystérique. Elles 
sont en général toutes pleines de mer- 
veilleux, comme celle qui a accompagné les 
bouteilles d'un soda célèbre pendant 
quelques années. Le slogan publicitaire 
disait : « Le secret est dans la bouteille » et 
nombreux furent ceux qui y virent un 
double sens : un message devait être 
imprimé sous les étiquettes de certaines 
bouteilles, qui contenait une révélation. 
Pendant des années, de nombreux buveurs 


ON DIT PLUS EMBALLAGE 
ON DiT PACKAGING 


G'EN Ai RiEN À BRANLING 


de soda examinèrent l'envers des étiquettes 
de toutes les bouteilles à portée de leurs 
mains. Jusqu'à ce que le slogan change. 
Imaginez ce qui se serait passé si un publi- 
citaire genre Benetton avait écrit: « Le 
secret est sous la robe de votre voisine. » 

Quand les premiers codes-barres sont 
apparus sur les emballages, la lecture laser 
n'étant pas encore répandue, leur destina- 
tion resta longtemps mystérieuse. Un 
mythe récurrent commença alors à s'y 
agripper avec beaucoup d'insistance : la col- 
lection de ces codes-barres permettait 
d'offrir un fauteuil roulant à un handicapé. 
Nombreux furent ceux qui entassèrent les 
bouts d'étiquettes découpés, puis, ne 
sachant qu'en faire, assaillirent hôpitaux et 
Sécurité sociale de coups de fil pathétiques 
de bonne volonté frustrée. 


Cette légende-là appar- 
tient au folklore des 
années 50-60, et 
peu de gens s'en 
souviennent. 
C'était l'époque 
où les boîtes de 
Banania s'or- 
naient du portrait 
politiquement très 
incorrect mais très 
réaliste d'un Noir hilare 
pétant de santé sous sa 
chéchia. Il faut dire que les boîtes trônant 
sur les tables de petits déjeuners s'offrent 
particulièrement à l'imagination de tout un 


Le logo remanié 


1 Ils ont quand même conservé leur sigle pour l'usage 
interne. 
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chacun, quand les yeux mal réveillés n'ont 
rien d'autre à regarder. Ainsi, certains 
juraient connaître l'identité de ce g'os 
neg'. |! s'appelait Mamadou, affirmait-on, 
c'était un ancien des bataillons d'Afrique ou 
ce genre-là, certains le disaient habiter au 
Sénégal, d'autres au Congo, mais tout le 
monde était d'accord pour raconter qu'il 
avait fait fortune en acceptant de poser pour 
le dessinateur de Banania, ils ont beau être 
de grands enfants, ils ne perdent pas le 
nord, allez. Profitant d'un lifting général de 
l'emballage, dans les années 70 je crois, 
Banania remplaça le Mamadou devenu 
encombrant par une silhouette pauvrement 
stylisée à la moderne. Ça fera une histoire 
de moins à se raconter dans les réfectoires 
des colonies de vacances. 


La Vache qui Rit 


J'étais à l'école lorsque notre instituteur, 
personnage d'ordinaire plutôt sinistre, prit 
à part quelques élèves pour leur montrer 
secrètement un prodige qui flirtait avec les 
bornes de la plus haute insolence, voire 
d'une iconoclastie explosive. Et je vis de 
mes yeux un truc qui me fit transpirer tel- 
lement c'était formidable, et qui à coup sûr 
m'a profondément marqué. Ce maître 
donc, si peu porté sur la rigolade, prit des 
mines de conspirateur pour sortir de sa 
sacoche un couvercle de La Vache qui Rit, 
fromage aussi célèbre à l'époque que main- 
tenant. Et, donnant un petit coup de doigt 
sur un secteur qu'il avait découpé, il fit appa- 
raître un portrait hallucinant du général de 
Gaulle, avec tous les détails, le nez, la 


L'esprit génialement observateur et phénoménale- 
ment tordu qui a trouvé ça restera à jamais inconnu. 


bouche, le képi, les étoiles. Après avoir gri- 
macé un sourire devant nos yeux ébahis, 
il replanqua la chose dans sa sacoche, cou- 
pable de s'être un peu relâché, d'avoir laissé 
entrer l'haleine sulfureuse de deux choses 
taboues dans l'école d'alors, l'humour et la 
politique. La gaudriole était finie pour l'an- 
née. Reproduisant aussi sec le miracle sur 
le premier couvercle à ma portée, je m'em- 
pressai de montrer ça à mes parents et 


2 Tronchet, qui a fait de son Raymond Calbuth un 
Vachequiritologue légendaire, ignorait curieusement ce 
détail. Ce sont les Relations publiques des Fromageries 


, Bel, exemplaires de serviabilité et de transparence, qui 


m'ont remis sur la piste de ce vieux souvenir. Je jure 
de continuer à manger de la Vache qui Rit et à leur faire 
de la pub en toute occasion. 
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amis, obtenant chaque fois un franc succès. 
Contrairement aux habitudes américaines, 
la Vache qui Rit ne fut jamais soupçonnée 
de gaullisme ou d'antigaullisme occulte. Et 
quand un jour, des designers inconséquents 
changèrent la maquette du couvercle 
magique, les services secrets du général n'y 
furent pour rien. L'astuce était désormais 
impossible, mais je m'en foutais, j'étais 
devenu grand2. 


Marlboro, Camel 
& compagnie 


Il n'y a pas que les tables des petits 
déjeuners pour alimenter les fantasmes sur 
les emballages, les comptoirs des cafés y 
sont pour beaucoup. Le paquet de ciga- 
rettes qui traîne devant les regards devient 
vite objet d'examen privilégié quand la 
conversation s'étiole. C'est sans doute pour- 
quoi les légendes et rumeurs concernant les 
paquets de clopes sont plus nombreuses. 
La plus secouée d'entre elles affirmait que 
les cigarettes Marlboro étaient financées par 
le Klu Klux Klan, dont on trouvait la signa- 
ture sur les paquets : les lignes brisées 
séparant le blanc du rouge étant assimilées 
à des K, on en trouve trois. Cette calem- 
bredaine avait un raffinement supplémen- 
taire : on pouvait vous montrer le signe 
occulte qui distinguait les paquets fabriqués 
directement par le Klan de ceux qui ne 
l'étaient pas. Si on découvrait trois points 
en décollant un des côtés du paquet, c'était 
le signe. La preuve, disait-on : ils ne sont 
pas sur toutes les boîtes. Ces trois points 
sont des repères de calage pour l'imprimerie 
qu'on peut trouver sur n'importe quel 
imprimé, et à ce prix, on peut continuer long- 
temps comme ça : si on trouve des ciga- 
rettes dans le paquet, ça veut dire que le 
pape a des hémorroïdes. Très nombreuses, 
les rêveries sur les paquets de Camel sont 
plus amusantes. Passons sur celle de 
l'opium introduit dans certains paquets, qui 
se signalaient aux initiés par la disposition 
des taches sur l'épaule du chameau. Ces 
vagues chiures de mouche, censées repré- 
senter une sorte de tête de mort, servaient 
de repère. Si la tête souriait, le paquet était 
opiacé. Beaucoup plus drôle et convain- 
cante est la silhouette du Manneken-Pis que 
des fouille-logos invétérés ont décelée exac- 


Un des trois “K" 


Le signe qui tue 


tement au même endroit. Un très facile repé- 
rage laisse apparaître les bras, la tête, la 
forme générale. À ma connaissance, celle- 
ci ne veut pas dire qu'il y a de l'urine dans 
le paquet, ni quoi que ce soit d'autre, 
d'ailleurs, mais il faut admettre que là, le 
hasard a eu l'œil de l'artiste. 


CAMEZ 


FILTERS 


TURKISH & AMERICAN 
BLEND 
Nuit gravement à la santé 


Deux des merveilles trouvées dans les poils du 
chameau Camel. Il y en a d'autres, paraît-il. 


Gauloises et Luc 
Strike ” 


Terminons par deux de ces légendes 
transmises de bistro en bistro, que j'ai 
entendues plusieurs fois, et dont j'ai pu trou- 
ver la source. La première concerne le des- 
sinateur du casque des Gauloises, dont le 
nom, Jacno, apparaît sur tous les paquets. 
Une légende insistante raconte qu'il avait 
refusé d'être payé forfaitairement, préférant 
toucher une somme ridicule, genre 1 ou 
0,5 centime, sur chaque paquet, malgré la 
réprobation de son entourage. Ainsi, il était 
devenu milliardaire. La deuxième relate l'his- 
toire d'un clochard proposant une solution 
à Lucky Strike pour augmenter notablement 
leurs ventes, en échange d'un minuscule 
pourcentage sur l'augmentation des béné- 
fices qui en découlerait. Le sigle Lucky 
Strike, imprimé sur un seul côté du paquet, 
ne se voyait pas quand le paquet était posé 
sur la mauvaise face. || suffisait de l'impri- 
mer des deux côtés. Si bête que ce soit, 
l'idée du clochard lui apporta la fortune. 

En fait, la première légende vient du 
livre de souvenirs de Jacno, qui cite un de 
ses amis lui disant en substance : « Un 
artiste qui a son nom imprimé autant de fois 
que le tien devrait être milliardaire. » La 
deuxième sort d'un autre livre, celui du desi- 
gner Raymond Loewy, racontant comment 
il avait redessiné le paquet de Lucky Strike 
exactement dans les mêmes termess. Fina- 
lement, si les gens aiment tant s'inventer 
des histoires à propos des emballages, c'est 
peut-être parce que ce qu'il y a dedans ne 
les enchante pas tant que ça. (m] 


3 Renseignements aimablement fournis par la conser- 
vatrice du musée de la Seita, qui avait également 
entendu parler du fauteuil pour handicapé, mais avec 
des collections de paquets de Gitanes. 
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EH LOUSTIC, VA DIRE 
AU PAULIER DE NOUS PAiRE 
PÉTER DEK ROTEUSES ET 
UN GAZ POUR TA RUCHE. 


Ton vaRowN TA PAS ENCORE 
AFFRANMEHI NIVEAU JACTANCE 
Ov TAS DU MAL À PERCUTER ? 


MÊME LES TEUPOS QUI KIFFENT BIEN 
SUR LE KiNOS DES RAMRS iLS 
AU BAHUT POUR PAS SE FAIRE TES 
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M'A CABLÉ À DONF MAIS YA DES FOIS 
J'IMPRIME PAS , EW PLUS À LA ZONMAÏ 
ON ÊVITE LE, re SIMON MA REUM 


ELLE EST VÉNÈR ET CEST RELOU... 


D Cesr ven. 


IL EnRAvE 


EN Gros. mummu… 
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OUS ÉTIONS NOMBREAX pu 13% BATAILLON 

D'INFANTERIE A PARTIR, CE MATIN DU 44 

AOÛT 4914, LA FLEUR AU CANON EN 
CHANTANT DES CHANSONS PAÏLLARDES 101 


mn MAS PRÈS DE DEUX SEMAINES 

PLUS TARD , LES OPUS PPUSSIENS 

AVAIENT GTÉ LES FLEURS DE 

NOS FUSILS ETES CHANSONS 
DÉ NOS GORGES in 
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m DU ASP BATAÏLLON, iL NE 
RESTAÎT QUE TRois HOMMES n 


OUS ÉTIONS TERRÉS DÉPuis 
Dir 
Ü 
PAR. LES PRUSIERS à 9 


AJOUS N'AVIONS PLUS DE UVIVRES 
Ni D'ESROIR - NOUS NE TENIONS 
QUE GRACE À LA DÉTERMINATION 
ET A L'HUMOUR pu LIEUTENANT 
FUÜPFER LE DAUPHIN - 


mu QUE 
LES VoLoNTAIRES 
PUR UNE RELSTE 
FCSENT UN 
PAS ER AVANT 
ni 
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ma LE SECONDE CLASSE SUAN Tong mal ET AOTRE OFFICIER, 
eg DALLA PIEDRA Dir & LE RAA FR 


A _ LE UEUTENANT 
+ FUPFER LE DAUPHIN. 
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LE PLUS VALÉURÉUX D'ENTRE NOUS. 


JF VEUX BIENQU'ON JOUE 
boit CARTES POUR TUER LE 
TEMPS MAIS ALORS ON FIXE 
TUS// 


m ALLEZ , LE MACARON I, C'ÉTAIT JUSTE OUR REMONTER 
LÆ MORAL DES TROUPES im C'EST PROMIS : dE NE TE 
. CASSERAÏ SZ LES PIEDS su 


AU MATIN DU SiXiÈME 
JOUR, LE LEUTENANT 
EUT UNE IDÉE D'ENFERI 


NoiLA : S'Ai BIEN ÉTUDIÉ LA CARTE. 
NOUS SOMMES TOUT PRÈS DE LA 
MOSEUE . ALOFS CETTE NUIT, 

ON TRAVERSE LES UGNES 
ENNEMIES ,ON SE GUSSE 

DANS LE FLELVE JUS@U'AU 

RHIN, ET DE LA, ON GAGNE 
AMER Du NPD 


C'EST DUR, 
MON LiEUTENARST 


MEME EN CES MOMENTS où NOS VIE 
SE JOUAÏENT , LE Li EUTENANT Savair 
TROUVER LES MOTS Qui ous SOUTENAIEN. 


AUONS, LE 
MACON iu NE 
MES P4S TES 
DEUX PIEDS DANS 
LE MÊME S48OTiu 


NOUS 4RAIVAMES 
SANS ENCOMBRE 


M ONSE FOUT A! L'Eau 


OÙ DESCEND LE Fiéuve 
JUSAU 4" 


SECONDE 
FARTIE DU 


ui ET PIS, EN APNÉE, 
Mi JE RÉSTE SuS L'EAU 
ENVIRON 40 SEHADES.. 
DE IS QUE C'EST FEU, Mon 
LEUTENANT, Mais 4PPES, 
C'EST PLUS PORT QUE 

MOi : JEME QoiE | 


D BEN C'EST QUE, MON LIEUTENANT LE MAGAPON ET 

MOI /QUÉSTION & TEOU QU'ON 4 AU-DESSUS DE 
LA TÊTE >>, ON SERAIENT PLUTST DÉMUNIS, SAUF 
NOT ” RÉSPECT ni 


AH, PAIN! NE VOUS LAiSSEZ 
PAS AUER, LES MECS PENSEZ. 
AUX GAAPAGOS , AUX PLAGES, 
AU DEL ; ON Fou ERA PEUT. 
ÊTRE MÊME 59 
REPLODUIRE à, 


au ET GUAND VIENDRA L'HIVER, 
QUE LES EAUX SE FELONT TROP À 
FROÎDES | NOUS ENTAMERONS 
NOÔTRE MGRATION VERS DES 
PAVAGES PLUS CLÉMENTS nn 


A | AT n (MES DONC NOS ViES 
A ce A FT MAINSDE DIEU ET 
N NULL 4 AN PM KooS PLONGEAMES 


& pe 
MASSE us AT 


LE FLÉUVE ÉTAIT 
AGITÉ, SA 
DESCENTE EN FUT 


LONGLE , PÉNIBLE 
ET PANGEREVSE . 


SEINS 
> RS 


BON ,LES MECS , VOUS NE BU6EZ 
PAS , DE AIS CHERCHER LES 
URS 1 


NOUS ÉTIONS SAINS ET S4UFS , HORS DE PORTÉE DES PRUSSIENS ET 
DE LA FOLIE DE 14 GUERRE . 


D F Fl 


L LIÉUTENANT FLIPRER LE DAUPHIN N'AVAIT PAS FAiLLI 4 SA MISSION): 


À 


APRÈS , PAF! 
DIRECTION 
LÉS GALAFAGOS | 


un MAS LE UEUTENANT AVAÏT DISP4RU . 


AUEZ, MATELOTS! 
ŒQU£E-Moi PUT 


LANT À Moi , IL ME PAT 
DÉ CoilE QUE LE LÉEUTENANT 
A TROUVÉ ASILE ET REPOS SUE UNE 
PLAGE DESÎLES GALAFAGOS 
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FAIT RiRE 
COYOTE! 


V4 


4 N TE 
/ DANS TOUTES LES 
BONNES LiBRAIRIES® 
OÙ EN UTILIBANT LE 
BON DE COMMANDE 
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JUSTEMENT, 

C'EST ÇA 

QUi E9T 
ÉTONNANT... 


PARUTION JUIN 
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